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' Nous dei:nndons aux noiibreuses pcrsonneo ou jroupencnts qui n'ont pua renouvelé à ce 

jour leiîx abonnement pour 1972 de bien vcxiloir le faire sans tarder en profitant de cette pé- 
riode d'accaluie relr.tivo et ceci dans leur propre intérêt* 3e reporter aux indications éni- 
•' ses da:'iS notre bulletin de Déce.;bre 1971* 


A VCgTISag ÆIfTS AGRICOIg S 

11o\is croyons utile de reproduire ci-dessous le début d*\m article de Monsieur 
P.JOURIÎET ; In^^^niaur on Chef d'A^Tonoiiie, Adjoint h Monsieur le Clief du Service de la Protec- 
tion des Végétaux à Paris - article publié dans le N® 356 de lu revue "Le Fruit Belc©”* 

La notion d'avertissenent y est ici exposée claireuent et bribveLient, Dans la suite 
de cette ru'ticle, 1‘iOnsieur JOORNBT définira les orientations nouvelles de la lutte contre les 
Enne. Is des cultures ainsi que la place que devraient prendre les "Avertisseuents Agricoles" 
(voir bulletin de Février)* 

La première Station d'AvertisseDents Agricoles fut créée, en IVonce, en Gironde, en 
1Û9G ; ^.xiijitenant, seize stations couvrent l'enseuble du territoire français. Cette technique 
s'est ro:.xindue en Europe, en jbiérique du Sud et Dêue en Asie. 

Les Avertisseients Agricoles ont reposé pendant plus de cinquante ans sur deux prin- 
cipes fo ncL^i ^entaux énoncés avant 1914. L'un a été clairement exposé par Capus au sujet du nil- 
diou de la vi,^pie, de la façon suivante : "les traitenents, pour être efficaces, doivent être 
faits avant la germination des spores. Peu de temps après leur germination, le parasite a pris 
posî-es^ion du tissu de la vi^ne et est arrivé à un état de dé-traloppement tel qu'il écî\appe à 
touLe action antiseptique. Il convient de dire que l'organe est alors contaiiinc. Dans notre 
esprit, ce lOt indique que l'orgine est définitivement envalii et que toute intervention humai- 
ne est sans effet*r 

Le deuxieme principe des avertissements agricoles a été posé par P^vaz en ces ternes : 
"Dire au:: viticulteurs : sulfatez sans cesse, c'est leur donner un bon conseil qui est à la 
’x>rtoe du preriier venu ; leur dire j ne sulfatez p^Æ, est chose plus délicate et plus risquée. 
CcpendcTit, cela est maintenant possible. Il en résulte non seulüiient une économie de frais de 
trr.ite.-ento, Lnis encore une diminution de la main-d ' oeuvre dont une ^xirtie, ainsi renduodispo- 
nible, ixîut être dirigée vers d'autres travaux." 

Ces deux principes ont été étendus depuis à d'autres ennemis des cultures tels que 
les t::veluros du pomier et du poirier, le carxxjcapse des pommes et des poires, le mildiou do 
la potEio de terre, pour ne citer que ceux-là. 

Les activités des Stations d’ Avertissements Agricoles no cessant de s'étendre, de 
nouveaux enas-is des cultures sent concernés et il est devenu nécessaire, ik>ut bien préciser 
la nature dos incerventioiis à réaliser par le praticien, de définir un certain nombre d'expres- 
sions plus ou moins courarijont utilisées ; c'est ainsi que, lors des jovimées internationales 
pour 1;. protection des plantes, qui se sont tenues à llo^tdorf-les-Ikiins (Lu-iombourg) en 1955, 
une définition de 1* avertissenent agricole a été adoptée. Cette définition devait être modifiée 
légôrer.cnt cinq ans plus tard, lors d'une réunion à Bruxelles en I960 de la Comission Inter- 
na tionaie des Avertissements Agricoles. 

Tournez s'il-vous-ploit .*./.*. 
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A l’iü.iao UC 003 réu^nonj, les u 3U.ivci~~ccs lurci^t c.dcptéos cüncemant les 
indications faomios idot les Stations d‘ Avcrtisserjcnts Jigricoles î 

L' Avcrti3..e. .ont est une indication d’effectuer un traite- lont préventif, sur une plan- 
te donnée, contre ’jn enneiâ donne, dans des lii-ites courtes et précises ,en ^néral datées). 

iiln dehors de ces lirâtvO, aucmic garantie ne peut être donnée quant à l’efficacité 
du traitenent. 

L’avis d’r-lorte est uno i.dse en garde contre un ennerd des cultures dont la présence 
et l’ iijportanco créent un risque grave iiipliquant la nécessité d'un traiteaent au passage d'un 
stade détcminc (stade phénologique de la plante hôte, stade biologLque de son onneni, stade 
cliicatique). L'agricultuur devant lui-riôcse observer l'apparition do cc stade dans ses cultures. 

L* information est un renseigneuont donné ;:ur le développeront d'un eîinoni des cultu 2 !*es 
inpliquant l'intérêt d'une surveillance étroite do cclles-ci on \aie d'une éventuelle interven- 
tion. Le rensoi.'siouent d’ordre général est unu indication des diverses oi>érations à pré- 
voir pour aaé*lioror foncièreiient l'ctr.t srnitaire dos cultures. 


Pour ê’bre a .-.ôiAe de donner cm: agriculteurs des indications sures leur i^enaettiuit de 
protéger efficace. icnt leurs cultures, les resuonsableo dos stations doivent être ciuotidienneoent 
rensci^és sur ; 


- l’évolu'^on des plcjitos dans les riifférontes zones clinatiquos do la région (no- 
tations phenoio^^osT» ce qui leur per..ettra do prévoir l’apparition des stades sensibles et 
d’évrJ-uer constcc. ont le rapport entre les surfaces protégées et les surfaces non protégées ; 

- l’-ivolution dos enneuis de?j cultures (notations biologiques), ce qui leur poroet- 
tra de prévoir ios périodes où ils risquent do devenir dangereux. Des indications précieuses 
leur seront données ,,ar des procédés pratiques qu’il serait trop long de décrire ici. aigrx-.lons 
seulcLient que sont utilisés, en particulier, pour les insectes î l'élevage, le piégeage, 1' éta- 
blissement des courbes de vol, l’observation de l’évolution dos pontes, etc... et ;>our les ma- 
ladies : les examens /licroocopiquos, les études de projection de spores, etc j 

- 1* .yol ution do s conditions, cliix^.ti'-ues : pluie, température, état hygroiic trique, 

insolation, (relevés cliiatiouos) leur pcn.iûttant do se foire une idée 3ur la durée probable 
d’efficacité des traite .ents, ainsi que sur la façon dont les plantes et leurs onnerm.3 sont in- 
fluencés. 


Enfin, dai'xj Ir. mosure du possible, il conviendra qu'ils soient renseignés sur les con- 
ditions météoro?.o^âc’ue s \ veiiir. cette inforrootion ét,ont du ressort de la Météorologie Nationa- 
le. 

La précision dos conseils doru^és pr.r les Stations dépond donc, en grondo pra-tic, de 
la perfection do leva- organisation. 

Pour être ro-iseigno sur les conditions climatiques, biologiques et phénologi ucs de 
toute uno région, il est indispensable d'y installer des -postes d'observations s itués en terrain 
dégage, autent que possible au iiiliou dos cultures. Ces postes dcivont être implantés a proxi- 
mité de l'ïiabitaticn du Cl iof de nosto. bien souvent un caricultour averti et coriscioncieux, c.ui 
fournit un trav: J.l jjO.ncgacl ot ;jrécis. 


Lc’ nO;:brc de ces postes dépend de la variété des cultures et de la diversité des zo- 
nes clLoatirucs do la réîd-on. 


Bien qu'il soit possible, à l'heure actuelle, d’affirmer que les Stations d'Avertis* 
semants agricoles ••ori cttent de préserver les récoltes, avec un nombre réduit d ' intcrvontioiis 
Judicieuse: îont pratio^uces, il faut insister sur le fait que les méthodes utilisées no sont 
pas statiques mais, bien au contraire, en constante évolution. 


a suivre. 


Demièro Note : bulletin 1b5 de Docci.bre 1971. 
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